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PERSONNAGES. 

LE BON HE R M I T E. 

M I C Il A U T , Biicheron. 

M E R I N V A L , fous le nom dt: Paulin , fils du 
-

bon Hermite. 

R A I M O N D t , fille de Michaut: 

COL AS , petit Villageois. 

L U C E T T E , fœur de Colas. 

C H E F D :E BR I GAN D S. 

;B RlQA ND S. 

La Scène reprifente un vall<fn ; a gauché , r entreè. 

d'une fodt & la cabann-e de Michaut; à droite, quel­

quu chaumières , & au f ond , une hewteur , au bas de 

laquelle coule un ruiffeau. 

Je , fou11i.gné, déclare avoir cédt au Cîroyen Cail! eâu , les 

tiroits d' imprimer & de vendre LE BON HERMITE , èOMÉ­
DŒ , EN UN ACTE, EN PROSE , MÊLÉE DE VAUDE­

VlLLES ET D'AIRS NOUVEAUX , fans préjudice de mes droits 

à.' Auteur que je me réferve felon l'article de la loi , for les 

Thèâtres :iuxquels je donnerai le droit de la re préfeoter.. A Paris , 

<it duodi'.:. Pluviofe, l'an fecond de la République, 

PR l': Y O S T - M O NT f O R T , 



~ Hut Utii#&Aht2f~ /R~ .• ckiBGîC.tî.id«s,aM t F N -= 
P R E M I Ë R E, 

L U C E T T E , C O L A S , portant à la 
villt, l'une Jorz làù ~ é,, l'autre fes fruits. 

L u C E TT E , arrachant à Colas fan pot de lait. 

A I R nouveau, 

EH ! mais , Colas , fi-airas-tu ? 

Auras-tu bientôt aifez bu? 

De tous côtés, ll__½ais comme ®n abonde 

A la ville pour avoir d'not' lait; 

.Mais la gourmandife aura fait 

Que j'n'en n'aurons pas pour toue !'monde-: 

En vém<! ! ça fait piné ; 

Voyez; v'là ma cruche à moitié. 

C O 
1
L A S. 

Tu c'touunent' là pour eun' misère, 

Lucet ! v'Ja-ty pas un ruilliau ? 

L U C E T T E. 

Ah hen oui! cela ferait biau ; 

Moi, dans mon lait mettre de -l'ya;,:; 

Y enfes-tu I mon frère ? 



LE BON HERMITE.., 
C O L A S. 

Ec quand jeu l'ferions, 
Crois-tu que j'ferions 

Les f~uls à le faire? 
Non, non; 

Que ça ne t'arrête; 

Mets ben d.1ns u tête 
Qu'des !aiti~res du can:on 

C'efi la fe ,i le fa~on ; 

Et jamais à la vi!Jc: , 
Ferette, Fanchon, ni Lucile, 

Ne portent Je:ir laie 
QL1'iprès l'avoir fa it. 

EN S E :M B L E. 

Er jamais , &c. 

C O L A S , rama[f ant u:ze boëte , apr?s ayoir rempli. 
' la cruche de Lùceue. 

Mais quequ'c'efi ça? ... une boëce ! ... 
L Ci C E -1.r T E. 

Voyons dons ...• 
C O L A S , ouvrant uz bo-è'te. 

Un portrait ! ... c'elt celui à'un vieillard_! 
L U C E T T E. 

Ah! comme il dl joli , ce por rait! comme y a 
ben d1'or rout auto~r ! ... 

- è O L i S. 
Ah! queu boriri' trouvai Hi! ! ... 

L U C E T T E. 
Faut vîce aHer • à fa vilie ; & fi j'rrouvons à Ia 

vendre, cja nous vaudra ben d'l'argem. 
• C O L A s. 

Comme t .. es intéreifée, ma œur ! 

.. 



.. 

C O M. É D. l E. j v 

fotérefîée !' nenny:_; m~i• j'v.9~9rions êtr' riche, à 
celle fin d'faire ben . des heureux. 

Air ncuve11u. 

Tiens , mon frèr', quaad J vo1 

Q;ienq'z'un, qu'le fort aecable, 
Sitôt j'feos à part moi 

Un je n'f<ïai s qu0i 

Q~i ni'dit: "attendris-toi 

" Au fort de con femblahle. » 

C O L A s. 
Même air. 

Et moi, tot1t d'même auili ; 

J'nons pas l'âme pus dure: 

Mais qttec c'dl: donc que c'cri (:-en montrant fan cr,ur.) 
Qu' j'entends ici 

Qui m'rcnd l' ca:ur attendri ? 

E N S E 1\1 ll L E. 
Ah! oui ... 

C'efi l'cri d:: la nature. 

C O L Â s. 
·Allons ; n'faut pas nous arrêter davantage. 

LUCETTE-. 

T'as raiG:>n , Colas. 

Ar R : Alle{ vous-m, gens dt la noce. 

Allons-, v'là le jour qui s'avance , ~ 

Mon frèr'; courons vhe au marché; • 

E;h ! mais vraiment ; j' crois qu'y r' commenc.=-: -
:(inis; tu rn'empêch' d'marcher, 

C O L A s. 
La1ffe-moi faire, 



6 ~ LE BON HERMITE,. 
L U C E T T E. 

Veux-tu ceffer? 

~e !affe point ma patience; 
f croyons qui n'en veut pas lai(fer, 

C O L A S. 

Y a d'l'eau !à-bas en abondance ; 

Eh bien! je fçauron$ y en r'varfcr. 

L U C E T T E ,. en yoyam R.ain:zonde parabte à la. 
fenêtre. 

Tiens! tiens! pourvu qu'o.n ne nous air pas vus, 

1!!:::::='"."'~™..L i«lh"™, -- ..... 

SCENE II.. 

R A I M O N D E feule 4 la ,fenê~re de la e,haumUr1;,_._ 

Q u ELLE belle madnée !· 
AI R : Je l'ai plJ.11_té, je l'ai 11u naîrn,-._ 

Chaque matii;i , clc ta lumihe , . 

5ckil , j• béo,is le retour , 

Sur-tout, fr l'aurore profpère 

A pu m'a~norrcer un beau jou ,, 

Même air, 

êumrne une piante falucaire 

Qui verfe un baume dans le eœur ,, 
Un beau jour calme la mi,ère, 

r-'-( ,lonue dq prix au honheur, 

Pour moi , depuis q!]e Paulin habite ce village, 
la vie feml> t: a voix plus de charmes a mes yeu~; 
mais lç vojlà ..... 

/ 



COM _!DlE. 

SC EN E II I .. 

P A U L I N , R A I M O N D E , touj0u1-s ,/ 
à la fen!tre. 

P A u L I N • au pied de la chaumiè, e. 

·o É J A levtfe , rua Raimonde r 
R A l · M 0 N D E., 

• Ec déjâ je penfais à Paulin. 
P A U !.. l N. 

Je fais mieux , mon amie; je ne fuis jam~is un, 
feul inflant fans m'occuper ae toi, & la nuit comm@ 

- le jour , ton image eft préfente à ma penfée .. 

A IR : Pall-ve Jacq;_u; 

La campagne , fans l'a/1re. bienfaifant 
' Qui femble lui sonner la vie, 

N\ ;-ffrirait point u~ coup-d'œil fi riant; 
La fleur fc ra:t bient6t flétrie , 

L'àrl:ire mourrait, n'ayant plus ale ,ha!eU! ;» 

· Et tout périrai_t ·dans le monde; 
Ainfi l'amant, dont tu fais le bonheur: 

Ne [~aurait vivre fans Raimonde~ 

La campagne , 8{~.:. • 

R A I M O N DB. 
Me crois-tu moins tendre envers toi? 

_ P A_ U L l N. 
Non , mon amie. 

R .A. I l'd O N D E. 
-Paulin • tU ne te.- fâcheras pas fi je te quitte UB 

inftant~ 



LE _»ON HERMITE, 
p AU LIN. 

Q • ' d ,. , ' UOl, e1a .... 

• 1 

R J.. I M O N D .E. 
Il me faut ~n hi~n grand motif po.ur me (éparer 

de to:_;.u,iais m_on père va bientôt œvenir de la forêt~ 
~ je vais prép~rer f_sm déjcûrier ~ je fois à to.i dans 
l mftanc. 

w 

S C E N E I V. 
P A U L l N feuJ. 

Q ·rrE i LE -bel1e ârue que celle de ~ette aimable 
tœt Q~l plaifir de {e voir aimé d.'un objet fi parf~:t ! 

~- • ~ AIR: Peu,t•on goûter quelque repos? 

Des Dieux protcél:~urs Jç fc_s joms 

- Ma Ra~moncfe e/1: la douc~_ima-gc:. 

C'eft la candeur çlu ,premier age,, . 
C' d t la volupté des amoins; 

Mais pour cem: • beauté fi chère ;. 

Cc·qui c.tuf~ m,a Ti ve atdcur, 

.C'efi _a Î'urçcé de_ fon cœur ,. 

"E:~ fa çen_dreffe polTr fon ph<;. 

Même ··ll.ir. 
Qu'elle eft toucha'nC<;' le matin, 

Quan. l i ptéf::ùrant fon hommage,. 
: Etic fait fo11 pl us dou~ partage • 

De fe v<>ir- ~eif-er ·fur fon feitl l 

Ah! pour celui qui 1<1 fit naître,. 
T émotu de mon tendce rctoi:µ- • 

Je-me r..1p ell,e mon amour - -~ ... 

-f ou.r ce.lu~ 'lui, i;nc don~a l'~t,re •. 

\ 

.... 



CO M È DIE.- , 
_ Hé!as ! depuis fi long-temps qu'il efl: foufl:rai't aux 

regards de fon fils ; j7 ai fait de loegs ~o_yar;es _p9ur 
découvrir la retraite de ce mortel adoré, fans pou­
voir le trouver ; j'ai parcouru bien des lieux avant 
que la vue de Raimoode m'ait comme forcé ·, mci, tré 
m~i • à m'arrêt~r prè~ de cette r.haumière .... On 
ouvre ... c'efi elle ; j'ai rherché , pour cette tendre 
amie , dans le verger . la fleur qui appro~hât le µlui; 
de la beauté de fon âme • ( en montrant une rofe ) 
& je crois l'~voir trouvée.,. Courons la lui offr:r ••• 

SCENE V. 
' 
PA U L I N , R A I MON DE. 

P- A U L 1· N. 

TIEN s , Rai monde; accepte' ce, bouquet: c'cft le 
{eul don que j'ai pu te faire; mais c'eft le cœ :.ir le 
plus tendre q~i te l'offre. 

R. AI MON D E. 

A 1 R ; Tou; les Fr.:znça is qui, loin de no.us ( du c!iab ) du 
Bonnes grns. 

Paulin, les plus riches pséf~ns 
De l'Amour ne font point Je- , age; 

Une rofe, une fleur des champs 
Nous flatte fouvent~ davanta~ ; 

Er les biens les plus précieux, 

L'efpoir ~e la foruine même, 

Ne valent jamais, à nos yeux , 

Le blu~t .de , elui q11' on aime, 
.:- - -· 



·1-0 L E BON H ER M I TE ~ 

Mais, mon ami , fi je ne craignais d'être indif­
crette I je ~ ferais une demande. 

p A U L I N. 

P~rle, & fois füre d'èue ob~ie. 

R A I M O N D E. 

Tu vas peut-être me trouver bien curieufe. 

Air nouveau, 

Mais dame! 

Je fuis femme , 

Et j'ai dans l'àmc 

Ce péché maudit, 

Qui, dit-on, perdic 

Notre premihe mtrc ; 

Mais .c'eft bien naturel-;: 
Eft-on fi criminel 

Sur la terre 

Pour vouloir 

Savoir 

Ce qu'on veut vous ta.ire ! 

Oui, moi; 

Je fuis de bonne-foi. 

Eve fut curieufe , 

Et fa fa.1:t c eut pour tous 

Une- fuite fâcheufe; 

Mais entre nous , 

Je me mets à fa place ; 

Oui , malgré la menace 

De l'Etre puiifant , 

Cédant 

A. fon penchan~, 

. ... . . 

---



COMÉDIE. 
Raimonde, 10fide[le, 

Aurait bien pu 

Go11rcr, comme elle , 

Du fr uit défendu., .• 

p A U L I N. 

Eh bien ! que deGrt s-tu de moi ? 

-n -

R A I M O N D E. 
Je ' ;ii vu p) ufieurs (ois à l'écart tenir une petite 

boëte, l'o uvrir, la refermer, & puis l'ouvrir encore; 
tu la b., ifais alllfi , l-c ièmblait tout attendri en la 
rega:danr. Hé bien ! je voudrais fçavoir ce qu'elie 
conuenr. 

p A U L I N. 
Ah! volontiers ... C'~il fans intention , fi je ne re 

l'ai pas encore montrée ... Tu ne m'en voudr<1s pas. 
Ra1monde , de marqu er de la ten dreffe pour celui 
dont elie renferme le portrait ; hélas ! c~e!l: le feul 
bien qui me refle d'un père malheureux ; ( IL cherche 
dans f.:, poche 6 ne trouve pas la boè'te. ) mais , com­
ment! ... où· eü elle• cette boëte? ..• tu l'auras uou-

é ' ? v e, peu~ etre . ... 
R A I MON D E. 

Moi! .... 
PAULI ?-1 • 

-Tu veux me la faire chercher?.,,._ 
R A I M O N D E, 

Je t'a<fure que je ne l'ai point vue .••• 
P A U L I N , avec agitation. . 

0 malheur! ... où fuis-je? où ai~je été ? dans quel~ 
lit!UX puis-je l'avoir perdue? ... Ce matin, je la tenai~ 
encore, quand je me fuis arrêté ici .... L'aurai1-1-je 
oubliée auprès de ce ruiffeau ; elle n'y cfl: pas. Ab ! 
cherchons-là par-tout; je n'aurai point de tranquil­
lité que je ne l'aie retrnuvée. ( 1l fart tout occupé de 
fon ql,,j~t , Jans même regarder Raimonde. 



x2 LE BON HERMITE
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SCENE V I. 
R A I M O N D E feule. 

PAULIN! ••• Paulin! •.. Il ne me répond pas-...• 
Quoi! me fuir arn!i, fans s'expliquer davantage ... 
li'aut-il en croire tnes foupçons ?... Une boche oont 
jj ne m .. avai c point parlé! ... U n pornair, qu'il dit 
être celui de fon pere & qu'il feint d'avoir perdu. 
lorîq11e je demande à Je voir ! Non ; mon mal-heur, 
efi certain. 

AIR: life chantait d.ins /11-- prai,ie. 
Hélas 1 de fa R.im,ue &c: crte, 

Je n'ignore plus le fujec; 

Dans cc:ctc fat.~le boëte, 

De fon. amante cfi le portrait ; 
Mais en vain fon cfpoir fe fande 

Sur l'amour d't:n plus tendre objet; 

Il efi bi~n des beautés au monde , 

Mais il n'cfr ( bis. ) qu'u'.1 cœur de Raimondé. 

J'appcrçois mon père ; rentrons. & qu'il n'ap­
perçoive point le trouble qui 1n•agite. 

S C È N E V I I. 
M I C H A U T feu!._ 

A ir nouveau. r. E joli bien qu'ia Libarré ! 

Aller courir à fon envie, 

lle!ler quand il prend fantaifie > 

C'dl la feule félicité; 



CO ·1 ÉD I E • 
-Ap,t'.s !\'honneurs & la ?icldfè, 

J'voyons bea du monde qui s'~mpreff: ; 

11/I.ii on a bi:rn, J'coJs ceG bians là, 

:t.ie fai;c un briti.1nc étJ!age , 

$..ins h Ll!ut:Hf,.quec'...tQ:Jt ça~ 

D'la fumée, rian dav:iorage. 

Même air, 

Ie n'fis 'lu'un pauvre bûcheron; 

, L'indigence f..it mon p! rr;ige, 

M ,üs je fü libr , & c't'aV':lntâge· 

Fait mur i'bouheur d'ma maifon. 

Je fis heureux dans ma misère$ 

Horrn is le mal , je puis tant faire; 

Je lis aimé-d"I': mes en fans ; 

J'Jcs air e 1cs 'èhé is de d'mê:ne; 

Et dans leurs doux embraifcm1:ns, 

J 'éprouve k bonheur Cuprême . 

I.) 

fü font fans doute enfemblë, mon Paalin & m~ 
Raimon<lè;êou-rons les char,::her ; •car je r~gardon:; 
comme perdus les momens que j'pa!fons loin d'eux. 

( On entend dant°_les coulij]esfudonner l'air fuivaru 
fur le yiolon di! r Hermite. ) 

AI R:Un petit Capucin. 

Mais d'où vi ent çctte aub.1::le? 

• • • Crin, crin , crin l crin; 

M ais d•où Yi;:ut c= : te aul:iadc , 

J 'aime cet ai1 cbarrnant, 

Vraiment; 

J'aime cec ai:· cha1n1:1nr, 



14, LE BON HERMITE~ 

SCÈNE VIII. 

MI C HA U T , L' H R R M I T E, 

L' H .E R M I T E. 

S uiu de fair. 

f AIT!i la charillade, 
. . . . Crin, crin , crin , crin j 

Faite Ia char1flade 
Au pauvre malheurein: 

Boiteux , 

Àu pauvre malheureux. 

MI C ,H A U T, 

Même air. 

Ah ! c'ell le bon Hermite ! 

. . • Crin, crin, crin, crin . 

Ah! t'efi le bon Hermite 
bu Mont S. Florentin, 

Voi!ih 

1)u nom S. Flor.::1a:n, 

Père ) je vous invite 
Crin, crin, crin, ctÎ!!., 

A hous rendre' vi!ite , 

Ec vous nous laitfez là, 
Papa, 

'.Et vous nous lailfcz lt 

V'là trois mois entiers qu'on n'vous a yu dans 
c'village. -



C O M É t> I E. 
V H E .R M I T E. 

Je n'aime pas à refler en place, moi ... Je vais , je 
viens ; je fuis toujours en courfe , ( A pan. ) le ciel 
fçait pourquoi; (Haut.) & puis , voyez-vous, on 
craint d'être à charge. 

M I C H A -0- T. 
Vous ,. bon-homme ! ... 

L' H E R M T E; 
Oui .... 

A l R ..: Ne déranger._ pas le m<>nde; 

Il n'efl: pas ai[é de plaire , 

Quand on demande à chacun ; 

Et le pauvre envers foa fr~re , 

Craint rnujours d'être importun; 

Si•t-6t qu'on le voir paraître , 
On s·éloigoe avec dédain .•. 

M l 'C H A U T , à part., 
Le ciel l'avait-y fair naître 
Pour nn [emblable dcfl:in ? ...• 

{Haut,) 
~t c'tapendant, fi l'riche voulait être jufie ! 

AI R : On dit que dans le mariage. 

Ecartant l'ergueil qni l'domioe, 
S'il voulait penfer un infraot, 
Et remonter à l'origine 

D'c'ci qui for fon premier pari;nt, 

Y verrait clairement 

Qu'l'homm' le plus puiffant, 
Et c'ryl:i qu' efi dans la misere , 

Avaient tol1S deux (bis.) l'm2m~ père. 

Ah ça! bon~homme, puifqui vous v'Là, vous allez 
poire un coup avec nous. 



16 LE BON HERMITE; 
L' H B R M I T E. 

Volontiers ; au!Ii j'ai grand be foin. 
M I C H .A U T . 

. H é ben ! tenez , v'nez ; j' allons dire à not' fille 
de nous ti;er u ne bonne bouteillé de vin ... entrons. 

L' H R R M I T E. -

E t pourquoi pas -la ~~ re fous ces arbres ; il fait 
fi beau. 

A I R : Avec Ïef lfeult & les Amours, 

é 'eli: pour nous abrice'r' du frnid 
Ec des mauvais temps Cnr la terré, 

Si ,;: ciel nous lai!I:, le droit 

De no us c0nfh uire une chaumière; 

:rvl~is c'cft l'omJ)rag e d'un ormea11 

Q ui àoit n<lus cou-v rir s'il fait beau , 

Ec dmaqc la v~rtè faifonJ 

Si la journée efi cküre pure ; 

Se renfermer dans fa maifon, 

C'eff iqfulter à ia Nature, 

M I C H A U T. 
Vous avez raifon ~ papa, & je vais lui dire de.rtous 

fa rvir ÏGÏ. 

~c: _:::zm.~xmm..:.e:,- W!!.!A:.t;...IA.I.CC& 

S C È N E I X. 

V HER M t T E feul, f artant de fa gaieté affeéltl& 
& marchant droit, 

M E voîl?i feul. Je pui donc enfin fonir de uu 
contrainte : crue l te firnarion. ! mon âme efl navrée dè 
douleur ,& je Cuis forcé de feindre par fois de la. gaieté .... 
Le ciel m'accorde la fanté ~ & je xne vois obligé :de 

contrefaire 



C O M É D I E:. ~17 
contrefaire juf qu'à la nature de mon ~tre pour me 
fouftraire aux perquifitions de mes vils aflaffins. O 
injufüce ! ô bonté de l'humanité !... C'eft pourtant 
pour avoir fçu déplaire à la maitre1Te d'un homme 
que le_ciel femblait avoîr_~levé plus que moi, que, 
profcrn de ~on pay_s , J er~e ~omme un~ fantôme 
vivant, au loin des lieux qui mont vu naitre, fans 
parens , fans amis , fans avoir un monel , dans le 
fein duquel je pm!fe dépofer les chagrins qui me 
conf ument. Cruel clef potifme ! voilà donc de tes 
coups? ... T u frappes , fans pitié , l'innocent comme 
le coupable, & tu peux trouver des âmes a1îez baffes 
pour être les vils infirumens ae tes perfécucîons ... 
Les lâches ! ce n'était point affez de m'avoir enlevé 
les biens que je tenais de mes pères ..• Ils me con­
nai!faient homme & fçavaient que mon cœur aurait 
mépri_fé ce revers ; m~i,s ~•érait mon honneur qu'ils 
voulaient attaquer ; c eta1t le coup le plus terrible 
pour un père_ qu'ils fe réfervaient de porter. 

AIR : Quand u bien-aimé reviendra, 

Il me rd.tait encore un fils 

Que j'aimais autant que moi·m~me i 
Mais , Dieux ! bientôt mes ennemis 
Me xavirent ce bien fu.prême. 
Fortllne injufle l (bis.) Ô cruel fort} 
Mon tendre fils, peuc-êcre dl more. 

Depuis cinq ans , échappé d'une tour affreufe !) 

où mes bourreaux m'avaient enfeveli, je cours après 
ce fils chéri; & lui-même , s'il vit encore, efr fans 
doute à la recherche de fon père •.• Mais on vient; 
gardons - nous de montrer de la triieŒe ; ce ferait 
vouloir nous découvrir. 

B 



t1 LE BON HERMITE. 

S .CÈNE X. 

L' H E R M I T E , M I C H A U T E T 
RAI MON DE , apportant une bouteille 

de vin & du pain. 

L' H E I M I T E , pajfant tout de fuite de l'abatte-­
ment le plus grand à la joie la mieux 

ftime ., & fe , emettant à boîter~ 

A J R : Pive les fillettes, 

Vive: l'allégreffe; 
Durant le printemps, 
Jamais de trifie.!fe ; 
N'iqiporte en quels temps. 
J'aimais ma 111aicrelfe 

Dans mon temps badin; 
Mais dans ma vieillelfe , 

J'aime le bon vin. 
~vive, &c. 

M I C H A u T , frappant far t'épaule de l'Hermite. 
Toujours gai , bon-homme ! 

L' H E R M I T E. 
Qu . voulez-vous? ... chacun a fon caraél:ère. Ah! 

ft vous m'aviez vu dans ma jeuneffe, c'était bien 
autre chofe. 

Ml C HA U T. 

Je le crois ... Allons,, tenez , boutez-vous It .. Et 
foi, Raimonde, m ne bois pas un coup aveé nouH 

R .A I M o N D E , d~un air inquiet. 
Oui I mon père. 



C O M. Ë D I E. -: .., 
M I C H A U T. 

'Tu a-s l~air ben trille , mon enfant ? 
R A I M O N D E. 

J.e n .. ai rien. 

L' H E R M I T E. 

Cette charmante fille, elle croit & embellit toua 
les jours. 

R A I '11: 0 N D E , tJ.chant de fa remettre. 

Vous êtes bien honnête, bon papa; vous le ferie;r; 
encore davantag~ , fi vous nous veniez voir plua 
fouvent. 

L' H E R M I T E. 
., -

Hé ~ien ! quand vous marie-t-on , belle enfant 1 
On ne lailfe pas les jolies filles à votre âge fans--;,les 
courcifer, & la belle Raimonde efl: bien fa i.'te pouc 
l'être par tout ce qu'il y a de mieux dans ce village. 

M l C li A. U T. 

Tu dieu! elle,l'ell: auffi ... Il efl: for-,tour un jeune 
garçon • un garçon , vr~imenc ben taillé, qui en fçait 
long , & qui , depuis qu'il eft venu habiter près de 
nous, l'y a appris tout ce qu'alle fçait; mais, fenez, 
vous l'connaiffez ; il était à dîner avec nous la det~ 
nièr.e fois qu'vous êtes veau. 

- L' H El .R .M I T E. 

Je ne m'en rappelle pas. 
R A I M O N D E. 

Mon père, Paulin était forci ce jour-Ià-..o 
M I C H A U T. 

Ah! c'eŒ vrai ..• Mais tu m'y fais penfer ... Où eff"' 
î1 donc aJié c'matin? je n'l'ai pas encor' vu d'aujour­
d'ui, Mais quoi ! ... ton cœur femble palpiter~ .• ; La ,~ 



~ LE no~ HERMITE, 
àouleur efl peinte. fur ton vifage. l\ h ! je vois quelque 
p'ti te brou ille , peut-ètre; 1,.'c'att.rifle pas, mon en-
fant ; ça n'fora nen. • • • 

Oui ... : 

A IR : De Cliardini . 

Tu peu11 ben t 'atcenrl1 e en ménaoe ' ~ ' ~ 

A trouver de ces p' ms in!'tans ; 

Il en faut dans le mariage, 

Pour nous diftraire d temps en temps ; 

Il eh des b ro ,: i_lles à la mode 

Qui ne rend' que ben pus heureux; 

On Ce fâche , on fe rac.::ommode , 

Er les jours s'en p1ffent ben mieux, 

L' H .E R M I T E. 

Mbne air. 

C'e!l: une ombre Couvent heureufe 

Q wi fai t relÎortir un tableau ; 

La Cüfon fer ai t ennuyeufe, 

·s r 1e ciel écaic cou j01m beau ; 

·: E t fi l'infl:an t qui Cuit l'orage, 

F ait para'îcre lo temps plus doux, 

C'cfl: Cou ve nt après un nuage 

Q u'on voie s'embrallèr deux époux~ 

M 1 C H A UT, 
'Ben dit, bon Hermite ;-mais vïà l'heure de r'cour­

ner au u avail ; vous n'v enez pas alfez Couvent ici 
pour nous qui-cter comme ça tout de fui ce ... Vous 
refhez avec nous à di ner. 

L' H ER M I TE. 
Soit , puifque vous le voulez ; ( A part. ) je ne 

fçais quel charme inconcevable je trouve à demeurer 
en ces lieux.. • 

... 



CO M ÉD' r E. ~ 
.M I C H A U T à Raimonde. 

Toi , not' minagère , ru tie~dras. CQtl]IH\;tl,i~ 
0

-.aa 
bon • homme , tout. ~n t .. occup_.anc du foin de là 
maif on.... .. .., ,.., -- - _ 

R A I M , O ?{.,D~ .E •• 
Oui , mon père. -

01' ' - ... 

S -c -È N 'E ..;.X_ I.êî 

, .... '\ .. , r- l ... : 
L .. HERM I T 'E, ~R ATM O ~ D ~. 

~ :)j' 1'q - V .._~ 

, , L' H, E R M I , T _E, , :.,::1' :n,,,..;,_' 

C .o M-~ E vous cfev_é~ vous trouvè~ hei'u~µf~,-,,î{~Uq 
Ra-imonde, d'avbir .un fi bo9 pèr.e ! • u. • :.~. ~· :·:> •J), 

''.) - t.. .. .. 
RA 1 MO N; ,J'.> E i :.·•:,r"; =-•·1 . :> 

Le mien auffi a toute ma tendreffe & l'aura te~ 
Jours. 

A I R : L' Ameur eft µn ,1:efanf trompeJU. 

Mon p~re efi man plus cher obJd ;•1 ~ 

C'efi le biep de ma vie; ,, . •• 
Quand mon ,c .iili( femb!~.Jàtisfblit • 
Son amc en eft rav:î_e ; , , 

Ec s'il me vi:=nc,quelques douleurs, 

Je few.. bientôt fét h.er rn~s pleurs - :.. 

Quand fa. main le~ e_!fuy$ . 

L' H E.' :R ·M :r. T E. 

Vous avez bien raifon cle l'aimer , ce bon père• 
puifqu'il vous eft1 fi atgché ; 111ais vous fçavez ce 
qu'il vous a recommanqé, belle Raimq~; que je 
ne vous empèche p,oint de .vacquef aux <1ffaires de 
la maifon,... - • 

B 3 



LE BON .HERMITE, · 
Ri 1 MON D E. 

Vous permett_ez que je vous lai!l'e feul ; ce ne fera 
pas pour long, temps. 

L'HERM, ITE. · 
Allez, mon enfant ; 'ne faites . pas attention â moi. 
( Raimonde rentre àans- la maifon. ) 

- S C È N E · X I I. 

V H E R M I.T E feu!. 

~o N pèr; , icn~re fille,' ~o~~e ces bonnes gens 
9'aiment entre eux t Leur affeél:ion inurnelle me fait 
fentir plus vivement encore la pene que- j'ai' faite 
ëe• mon· -fils; Dieu 'puHfa~t ! toi qui veut le bonheur 
de ceux que tu fis naître; grand Dieu!~ 'il vit encore. 
ce fils chéri , fais :-moi le bientot preffer fur mon 
~·a~ _,. -~· . . . 

A rR : C'efl u11 enfant. 

Si l'hbminc: c-fi -Ie plus bel' ouvrage 

Que fo ciel ait e1n:or formé·; 

Si le faifanr à fon ,image , 

111' a·l'un fcul mot. aQ!i:mé, 

Sz booré profonde, 

.F.n créant le monde , 

'A montré- des foi:ns -bien toucliadt 

Pour îc:s enfuns. ( /;is. ) 

Même 11ir. 

Il manquait eacore une -amie 

Au mortel fai n pour le bonheur ; ' 

Le ciel en lui donnan ê fa Tic, 

Bientôt vint l~ffrir ~ fon c~ur;. 

, 



i 

COM!DIE. 
Mais de fa fageff~, 

• Mais de fa tendreffe , 
1 

1 r Sa:ns doute le plus cher pre1ent, 

C' efi ·un en fane. ( bis, ) 

SCÈNE XIII. J 

L'HERMITE, COLAS ►. L UC-E TTE,. 

C O L A s. 
Vo us v'la , bon • homme ; • j'fommes ben aifes 
d'yous trouver ici. 

/ 

L U c · E TT E. 
Oui ... bon Hermite ; ça nous fait beir plaiûro 

L' HE R M l T ' E. 
Et pourquoi , mes petits amis ?: -

L U C E T 'Il E. 
Pourquoi!' c''efl: que j'ons fait une trou.vaille .. ,1 

L' H ER MITE. 
Une trouvaille! 

COLAS:.. 
Et une belle , encore. 

AIR : N'en demande{_ pas drzvanuge:. 

J'allions tous d1:ux, drès le marin, 

Vend' , Jnoi mes fruic-s, ail' fon laitage , 
Et j'fuivions. tout droit noc' chemin , 

Le long du ruiiliau de c'village; 

Je le trave ruons ~ 

( En imitant l'a&ion de remplir d'eau la cruche de 
Lucette.) 

Mais pour c'ql!e faifions, 

Je n'ca. dirons pas davaiuage. 

( 



~4 L !: B O N H E R M I T E , 
COL A S. 

Je le trav~rfions ; 
Mats pour c' 'lue faifions , 

Je n'en dirons davantage. 

LUCET TE. 
Il le traverfait ; 

Mais pour c'qn'il faifaic, 

Y n'en dirait davantage. 

LUCE T T E. 
Oui .... Et .... 

AI R : Jupiter, un jour en foreur. 

V'là que quand je fomme' à ce pré , 

Colas a fa it cette trouvaille ; 

J'voulions 1a vend' vaille que vaille 

Au premier qu'jons rencontré; 

Mais comm' j'allions, nous en défaire,. 

Y nous dt v'nuz un embarras; 

• Ça n'nous ai:partenair pas (bis.) 
Et j'ons_ craint de mal faire ( &is.} 

L' H ij .Il M I T E , à part. 
• ~uels cœurs honnêtes ! .... 

COL As. 
Même air. 

Donnez-nous votre avis I bon-homme » 

PuiCque vous v'là fur notre route , 
Eêlairciffez-nous · fur ce douce; 

Ce bien peut-il être à nous 1 

L' H E R M I T J: , à parti. 

-

Que de gens , for•tout dans les villes • affe8ant­
·c1e beaux femimens, en place de ces enfans, feraient 
moins difficile;, ! .( Haut. ) Et queile eft cette uou­
vaille. mes petits ~mis? 

C O L A s , en donnant la baêie. 
Tenez ; la v'là.. .. 

L' H E R M I T E , à part ; interdit. 
1. Que vois-je? mon portrait! .. , 0 Merinval? ô mo.n 
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COMÉDIE. 2s 

fils"! ou tu n"es plus , ou toi feul peux l'avoir perdu 
dans ces lieux ... Mais comment?... Par quel hazard ? ••• 
Eh quoi! rien n'efl impoffible à la bonté des Dieux ... 
Gardons-nous de découvrir à ce~ enfans ce qui fe 
paffe dans mon âme ... 

L U C ET T E. J 

Bon papa , comme votre vifage a changé!. .• 
C o L As. 

r Vous n'êtes pa!! tranquille comme tout-à-l'heure. 
- L' H E R M I T E. 

Ce n'ell: rien_, mes amis. 

A I R : Viens dans ma br,is • mon aimabk. 

Les jours ont plus d'épines que de ro[es; 

Q_1and on dl vieux, on a vu bien fouflrir. 

Souvent les moindres cau[es, 

-Mes chers enfans, vous rappellent des choC.s 
Dont vous aviez perdu le fouvenir, 

:Et ce. portrait me faifait penfer .... 

SCÈNE XI V, 

··RAI. M 0 ND E • L' H E R M I T E, COL A$ , 
L u ·c ET TE. 

R :I M o N D E , accourant toute agitée. 

Bo N père·, f~yez , fauvez,vous , fauvez-vous, on 
vous cherche ; on en veut à vos jours ... J'étais au 
fond du verger •.. J'entends des brigands de l'autre 
côté de la haie, ç, If efi ic1 ; difait l'un d'eux ; il eft 

~t, ici fous l'habit d'un Hermite ; on l'a vu ce matin 
,, -âutour de ce villag~; il ne peut en être forti : ne 
" laHfons point échapper ,notre proie,» Je n'ai point 



~6 L E B ON H E R M I T 1!: , 
voulu en entendre davantage. Je me fuis mife à 
courir , & je vien:. vous apprendre cette fâcheufe 
nouvelle. 

L' H E R M I T E. 

Me voilà donc découvert !... Où fuir ? ... où. me. 
cacher? ... 

R J. I M O N D K. 

Le temps preffe, bon papa; fuivez moi dans cette 
c}laumière; pui!fe-t- elle être pour vous une reuaite 
bien fûre ! 

L' H E R M I T E •. 

Je me fie à vos foins. _ 
( Le chef des brigands traverfl le the'Jtre & apper­

çoit l'Hertnite_ en11er dans la maifon de Michaur.) 
- ♦ -

S C E- N E X V. 

C O L A S , L U C E T T E. 

L U e E T T E. 

C• Bo N Hermite ! le c:hercher comme ça pour ly 
faire du mal ! il a c'pendant l'air d .. un ben honnêtè-

- ,,homme. ' 
CO L A s. 

Sahs doute ; il en a l'air : mais tu fais ben auffi 
c'que difait encore dernièrement l'Magifier d'not' 
-village : qu'i'n' fallait jamais fe fier à la mine des 
_gens. 

L U C E T T E. 

Ah ! quoiqu't'en dife , mon frèr', c'bon père m'pa­
raît trop ref peB:able pour qu'i'n' fait pas un ben 
honnête .,.homme, 



C O M É-1). I ~E. 
C O L .A. s. . . -

Avec·tout c;a; il emporte c'que fon_s trouvé. 
L lJ' C E T T E. 

Laiffe faire, vas; il nous }'rendra, j'en fuis fûre: 
mais on v1anr .... ce font les brigands qui courent 
après lui. Fuyons ; allons aP-peller à fon fecours. 

S CENE X VI. 

~ L E S B R I G A N D S. 

LE CHEF DES BR I GAND S. 

AMI s , ~c'efl dans cette ~haumière que je l'ai vu 
entrer; voilà· affèz long-tempi que· nous fommes à 
w pourfoite; faifüfons l'infiant favorable. 

' 
AIR : De la· C1zaffe du Roi 6- ù Fermier~ 

Allons; fuivez mes pas , 

Il. ne nous échaprera pàs. 

L E C., .H; (IE · U Il. 

Allons ; fui.vons ~es pas ; 
Il ne _nous échappera .pas. 

L E CH E F DE S B R I GA N D S. 
Vous [lavez tous l'appas 
Qu'on a f~u mettre à fon trépas. 

L .E S B R I G A N D s. 
Tous bas. 

L E C H-E F_ D E S B R I G A N D s. 
Cent ducats. 

L E s B R 1- G A N D s. 



28 ,LE BON HERMITE, 
L H CH E F D É S B R 1 G A N D s. 

Amis ; ga~nons-lcs de:: ce pas. 

L E C H CIE l7 R. 

Notts f~avons tous, &e. 

SC È N. E X VII. 

LE S B R I G AND S , RAI MONDE. 

R .A I M O N D. E • à, la fènltre de t": chaumière. 

AIR : De la Découpure. " 

MESSIE u R s, que ; oulez-vons , là-bas? 

LE s lfR I G A' N D s. 
Nous voulons qu'on o;.ivre. ' 

R A I M o N D • E , à part. 
Gardons qu'on ne le découvre. 

( Âax brigands. ) 
Meilleurs , celfez tout ce fracas 

Ici, je fuis feule, & vous n'entrerez pas, 

L E s B l\ t G A. N D s. 
• r 

Vous n'ouvrez, vous n'ouvrez, 'volls n'ouvrez pas, 
Votre r-éfifiance 

Lalfe enfin q_otre patience ; 

Vot1~ n'ouvrez, vous n'ouvri:z, vous n'ouvrez pat; : 
• . Sans tant f embarras, 

Mettons la porte en . bas. 

( Les brigands enf®cent la porte.') 

:.. 

.... 



CO M..É D. LE. 

S C E N. E X V I I I. 
LE .> BR I GANDS, RAIMONDE. 

• L' H .E R M I T E. 

L E s B a r G A N D s , moitié dans la maifon, moitit! 
fur le thcâ;re. 

A L Lo N S ; fuivez~nous .... 
'R A I M ONDE. 

Crl.lels ! qu'a-t- il fait, pour l'arr;, cher de mes bras l 
L E S B i l G A N D S. 

;Foint de ra ifons; fintffo;;s•:·· 
L' H E R M I T E. 

Ami ~! pour menacer mes jours, ai -je jamais at;. 
tenté lur le~ vôtres ? 

L E s B R I G A N D s. 
N ous n~enrenclor.s ri èn , 
( Ils entrainent l'Hermite de fo,.ce , maigre' les ejforIS 

de Raimonde qui veut le retenir.) 
• R A I M O N J) E. 

13arba~s !. .. Rien ne l~s recien t plus; ils l'entraî­
nem. Ah! mon père! ah! Paulin ! que n'êœs-voûs 
H pour prendre fa défen-ft: !. ,. ( Elle les up7,erçoit. ) 
D ieux! je les vois ... ( ,,Jyec un cri perçant.) Accourez. 

!C2JUSiL)l.JC&. 

S c. EN E XI X; 
P A U L I N • M I C H A U T , fur la hauteur, fu i vis 

& Colas & f.,uceue; r Hermue, fur un des côtés du. 
theâtr~, entraînd par les brig:inds qui s'enfu.ie.11t à lq. 

- yue de M1.:?1aut & de Paulin, R a1monde , préfi]ue. 
morte , (ur Le deyam di: la jçene; Citoyens du yillag~-
;le Miçhau{• • 

/ 



30 LE BON HE R MITE • 
P A U L l N. 

RA. I MON D E ! entendez - vous fes cris , mon 
père? 

M I C H A U T. 

Et le bon Hermite dans Ids mains des brigands ! 
p A U L I N. 

Volons à fon fecours. 
( Michaut & Paulin courent après les brigand,s qui 

s'enfuient; Colas & Luceue viennent auprès de l'Her- , 
mite.) 

RAIMONDE. 

Les lâches ! ils abandonnent leur proie ; Paulin 
& Michaut les font fuir. 

Air nouveau. 

Vils alfaffins ; voilà votre partage : 

Deux hommes feuls arrêtent vos for faits ; 
On ne vit donc le même cœur jamais 

Enfemble réunir le crime & le courage. 

S C E N E X X & dernière. 

L'HERMITE, MI CHA U·t,RAIMO NDE, 
COLAS, LUCETTB,. PAULIN, 

tenant un brigand au ço[. 

P A U L I N. 

T R A I T R E ; confe!fe le motif de ton crime , oQ 
péris de , ma main. 
- L E B 1. 1 G A N D. 

Vous fçaurez tout ; accordez-moi la vie. 



COMEDIE. 
p A U L I N. 

Tu me la demandes! ... tu l'auras .•• Mais dis-moi; 
pour lui ravir b jour, que t'a vois fait ce vieillard? .•• 

( Il lui montre l'Hermite , qui, dans ce moment• 
reconnaît fan fils dans Paulin .. ) 

L' H E R M I T E, 

D • 1 l 1 M • 11 ,eux .... e permettez - vous .... ennva .... 
- P Au LIN, fe jettant ent1e les bras de fan père. 

Mon père! 
L' H E R M· I T E. 

C'e!l: toi qui viens ~e fauver mes jours. 
p A U L I N. 

Dans quel état ie vous retrouve , mon père!.;. 
quel habit! quels lignes d'infortune! ... 

L E B-R I GA N D aux Citoyens 'Villageois qui lit 
. ' trauent ruaement. 

Faites-moi grace, & vous, brave homme, appre­
nez que votre mémoire , long-temps profcrire, ell: 
enfin réhabilitée ; vos ennemis, incertains de votre 
mort, & craignant des fuites funefies pour leur per­
fécution, fi vous veniez à reparaître, onCoffert cent 
ducats à qui rapporterait votre tête : la misère , le 
befoin m'ont fait a{focier aux {célérats que vous avez 
vu; & ~ans votre arrivée, Rôus allions confommer 
notre cnme. 

T O U S E N S E M · B L E. 

0 Dieux! ... 
L E B R I G A N D. · 

Epargnez-moi ... mes remord . me déchirent a'ffez.,. 
V-HE 11 MITE. 

Amis • je vois le repentir écrit for fon- vifage-; fi 



,, LE BON HERMITE, . 
fon retnord peut fervir ~ le corriger, laiifons~le aller, 
& imitons la bonté du ciel qui fouvent , fan~ le frap­
per ,_du plus grand coupable, a fait un cœur honnête. 

L E B R I G A N D. 

Vous m'accordez la vie; tant qu'elle durera, elle 
fervira à défendre les vôtres. 

L' H E R M I TE. 
Et vous• mes enfans , vos deux cœurs femblent 

fait-s l'un pour l'autre .... 

QU AT U OR. 
Air nouveau. 

L' H H R M I T E & M I C H A U T. 

Au doux objets de t~ amours , 

Mon fils, 1 
Ma fille, Unis ta defünée,, 

Et qu'une chafnc: fortunée 
Te faffe paffer d'heureux jours­

p A U~L I N • 

Entre mon père & mon amie, 
Je flaurai partager mon cœur. 

RA I M ONDE. 

Douce tendre!fe & vive ardeur; 
Voilà le boohL·ur de ma vie. 

L'HERMITE. 

Amis , ces lieux font trop chers 11 mon cœur pour 
que je les quitte jamai~ ; bon Michaut, avec vous 
ici je veux pa!fer le re11:e de ma vie ••• Le voulez-

vous? 
MI· CH Au T. 

Ja;nig~, ça fe demande•ty?, .. 
l-,'HERMITE, 



ê o· M ÉD J È.- 33 
V H E R M I T 'E ; en montr~mfon violon. 

Voilà le feul bien que je veux me réferver ; pour 
Jes autres , mes enfans , je vous les abandonne. 

( A Colas & Luce m. ) ' • . ·., • 
Quant â vous ., mes petits amis ' , '.,cè,mptez que 

votre honnêteté ne reftera pàs "fans récbmpenfe ; en 
attendant , vous dt:J1riez conna1tre le maÎtre de cette 
boëte, pour la lui rendre ; tiens ., Mer'inval, tiens, 
Paulin .... 

P-;A. u L L N. 
Votre portrait! ah! combien fa perte m'avait été 

fenfible ! Raimondct, tu •defirais le voir .. ,. 

RA I M O ~ D E , J. _JJ~~t_,, 
Il ne m'avait point' trompé.,A . . 

0 DE -V AU" DE V I.L.L B. 

L' H H ll M I T E. • ... 

A I R : Le fils à G11illa1upe~· - • 

L a vie efi uo rê e ,, 
j_' j • 

Qui, fans <1ur"8r oi'.en long- temps>. T 
J amais ne s'acl~ève 

Sans btènèm~t. . - .... 

LE CH Œi u R". 

La vie, &c. 

L'. HE~ MI~ E 

Celui-là commence 
Par Ies jours les plus joyeui , 

Et fans qu' il pcnfe, 
Devient mallielire11x, 

9 



tE BON HERMITE, 
p Â U L 1 N. 

C ~t autre , au contraire , 
Q~ü , dans fa misère , 
N•avait for la terre 

Que bien des tourmens , 

Quand tourne fa chance> 
Reprend J'efpérance 

• Qu'après fa fouffrance , 

.Viendra le bon te~ -

~-- • L ~R' <li u 1. 

~ c. 
,.__, - M 1 C H .A U T. 

Nos jours palfent vÎte i 
Heureux dans leur fuite t 
C'tila qui profite 
Des momens de bia!l, ,. 

- Si viant , la ëlécreffe ; 

Efpérons fans ceffe; 
Jamai; la trifle1Ie 

Ne farvit à rian. 

L B c-H <Ji tT g. • 
La vie, &c.-

R AI MON DL 

Durant le _ntlage, 
L'oiîeau du bocage; 

ious le verd fe11illagê, 
Chante îes amours ; 

Et tout homme: fage . 
J>e.ndant un orage , 

Sans perdre courage, 
P~[..: ~ [es beaux joiu-s. 



COMÉDI&; 
LB CHCIIUJ.. 

La vie, &o. 

L' H E l\ M I T Ki 

Une douce aurore 
Pour moi vient d'éclore ; 
Qu.i m'annonce encore 
Des momens heureux ; 
Mais dans ma retraite , 
Pour ~tre parfaite , 
Ma joie inquitre , 
Forme encor des vœux; 
Et le bon Hermite, 
Meffieurs, <:n aura l'cfpoir,· 
Si deux fois de fuite 
Vous Yenez le voir. 

L E C H ai u Il. 

Et le bon Hermite I Bée. 

FIN. 








